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Vase et fragmenits d'antiquité trouvés nmême ni à l'extérieur lu gros tuyau sur toute sa

dans les champs d'archéologie diilongueur -;il a, au contraire, une certaine lu-

Sain t Ma m 'lrpice desst co mmiîîie le vilux plomb qui a séjourné long-
teip sîous terre. Ce tale ne parait pouvoir s'ex-

-Iu -~ npliquer que par la decomposition lente d'un tué-

tal contenant le l'argent et qui aurait changé

nada, decrit ouins suit, d;ilis lt l rrc, samatiere fabriqueteenzorone.
aA ertains e iltits, douze et quinze pieds en-

titît an icver district îesnt 'rise fi- viron de profondeur, le tuvau onducteur grossit
et seible indliquer, par ,a ftrmue, qu'il a servi à

vr :taltir diiterents joints, pouîr conduire le gaz
eVIt fatrizontalieut par l'uintrus petits tubes en

S rirnt-Matrice, e fases aterrins pq i revtsl àeut plomb, indiqués dans l'argile par une décompo-

l i t M ui cp-,Atle t rr g a ins q u xi v s, M . sitio n n oire com m e d e l suit' de c hem in ée, et

tl e A t du p ,avocat, rellirol n r t l C o r le tranchant tous les objets co nue une forte cou-

a enrtsiit, avIere, thr di lvo s ai deleur à l'huile. Est-cet un gaz volcanique qui
x, aTois-lgiivres, et moi, nous ost fitéchappe ? est-te un gaz e pétrole La flamme

une sin rullière, déoouverte, Pt nous lais.sonis auxs'cap et-eiigz(lpérelLaime

indique le soufre.

t tsl te mloe tt st Ler tl'origiun / eso tp.p lus bas encore, ce tuyau prend des propor-

qui s at l i oi nre dpo se utrsion. 
tions eau oup plu s fortes, ct son dia meître re-

è stI nalotaie pétrolien. Itî la silice toili 
présente six et sept fois le tube sortant lu cône

Pres au ttah ale péttrohen trala, osiile -lu vtas, t voit parfaitement l'cmboitement
b)inéle au pétrole en palte ou cristahisee, offrenit desd'ntvnaslaurelssospisa'r-
échiantlillonis deît1 al'a t Sis nes li5co t t 

d'tun tulvtu tdans l'autre, et les soins pris a 'lori-

laitsalosairem, il v a ua n dit msu lequel la gine pour donner la résistance ncessaire à une

vpgesatitlire, usait de erse m ot rer. forte pression ; l'emboîture s'est faite, laissant

le piso pre usat d' ue an née, n.us tous rtî plus de deux poni es à l'exterieur pour se fermer

ipuis, avec M .s'unest, l'en oustuer noutiits polo par une atondante soudure, et les tubes parais.

av ir raison lea cev . G tnetd 'e itn r rentes o u ,selit avoir été consolidés pour assurer une résis-

ao i t ais on t rel r le o e euît ( enI t es - ta ce ptl s co m p tl te, aussi bie n que le vase qui

qui s'n e sl it tetard le co u en sem e t ra l est 'ntou r 
1  e cerceaux soudés.

qon ii s'xctt duis 
tretoille géologie, le terrain du puits de nos

La s ,e s lieux.aitioi.l'ari l . ttr vaillsdonne biîn à reflchir avant de se

rai suru e se lixii a oind e1i er giie iiree, ro on er Saint-M aurice, au rang Saint-

ra ti iin d é ,d se mi a i t i n i u c u n slo rte ,' r A tri'lex s est à u n e re s-g ra n d e h a u te u r a u -d e ssu s

continuité, tlissantparfoischappei inbruit du niveau noven du Saint-Laurent, à en juger

ttinlierrssem aublant au ilment d'une ma- à vue de c lotie, p ar l'loigiemenit lutiouve.

h itue a Va1tc'Itr'. sa preiîière couche est une argile mélangée

'esittilep d dans l'rgilei las-de sable antique, protduit le la désagrégation de

i tetrcrtais roches qui se sont progressivement

de 'tt' copvrau. Sur ce r tsenmuni t utnîdme abaissées sur une grande distance tout autour de

couverele, se trouvaitdet ds bjets rangs ommeruii notre puits. Ntus s ms sur u plateau et

»tour recevoir un gaz devant tre utilisé a 'éilai- rien n'induiue des résiltats volcaniques jusqu'à

rage. l'es obiltt phs sur le vas'oii t la fortieprésentt 1l'argile, à grains tre-fins, formée par

re tus llacs su lles qont a-n toit voie de transport, doit tre variable dans sa

( . t use dI'urtpt. t es lampot5 pe e compositioi et entre dans la classe des argiles

ttrt, pariset avoir été en coiunilica--plastiques.
o avec les tuvaux de tetîtes dimuensiois eon- sepau01o huit pitd.,lu cône du va

duîits de l'intérieur touri éclairer un endroit le tuya qui s'enfonce perpendiculairement dans

qutelconquelit. 
le-<au(lila terre, on rencontre dans l'épaisseur du banc

quelonqe. ar,,ile unioecouche horizontale de cailloux ar-
Le vase, comme tous les objets trouvés, est

couvert dans tout son interieur dune epaisse rondis par frottemint, forte de deux pouces. Des-

couche de calcaire déposé pendant une tres- cendant encore environ un pied, on traverse un

dépot de coquillage du genre Vénus, sur une

parsoue rioedn é et doit saforiat ios àl'eau épaisseur d'environ deux à deux pouces et demi,

venant aensrofotetrs oirtii tuvati ceaqut 
et ce coquillage appartient aujourd'hui àia Mé-

l'oîî petut juger en voyant les terrains du puits. diterransée seuleenest. l'es conques marines

Par une circonstance assez bizarre le la pression sont tassées les ues sur les autres, et beaucoup

d'air, l'eau rentre continuellemenlt dats le sont fermeées.

tuyau au lieu d'en sortir, lorsquie tious deta- - il >e présente ici une questiotn scientifique de

taons des parties de ce tuyaitpour alp>roiifoiidirVASE ET FRAGMENTS D'ANTIQUITÉ TROUVÉS DANS LES CHAMPS D'ARCHÉOLOGIE la plus t aute importance pour l'histoire du Ca-

notre puits. 
nada, question qui semblerait faire remonter le

L'extérieur des objets recuillis indique la pré- DU ST. MAURICE, DISTRICT DES TROIS-R IVIÈRES placement du vase découvert en cet endroit à la

sence du tale qui ie se trouve pas sur tes lieux plus haute antiquité.

TORONTO -MANIÈRE D'ATTRAPER LES CHIENS NON-LICENCIÉS POUR LES DETRUIRE


